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Le Conseil d'Administration et les 
Membres de la Société Amicale des Anciens 
Éléves de Gempuis, envoient à leurs Membres 
honoraires, Bienfaiteurs et Amis leurs vœux 
sincères de Bonne Année. 


Bonne Année. 


—_—— 4 —— 


Comme les années précédentes, celle-ci nous 
apporte de nouvelles avalanches de bons sou- 
haits, en l'honneur du premier jour de l'An 1906. 

Combien hélas en seront réalisés ? 

Les petits enfants surtout sont contents; car 
après avoir souhaité une bonne année à leur papa 
et maman, ils ont trouvé près de leur petit lit, 
une petite voiture, qui un cheval, qui une poupée, 
etc... 

Malheureusement si les uns sont heureux, il 
n’en n’est pas de même pour tous. 

De gentils bambins ont, eux aussi, à leur réveil, 
été trouver leur maman et en l’embrassant bien 
tendrement lui ont laissé glisser à l’oreille ces 
deux mots : « Bonne année ! ». 


Point de jouets pour eux ; pas même peut-être 
un morceau de pain pour satisfaire leur petit 
estomac. 

L'Égalité n’est pas faite pour tout le monde. 

Mais là ne s'arrêtent pas les choses, les grandes 
personnes comme les enfants se trouvent frappées. 

Mais pourquoi en ce jour parler de malheur: ? 
Puisse l’année nouvelle être plus clémente à tous! 

C’est donc à vous, camarades, ainsi qu’à votre 
famille et à vos amis que nous souhaitons une 
bonne année. 

Oh! quel joli rève si cette nouvelle année 
pouvait nous coûter, ainsi qu'à l'humanité entière, 
moins de peines et moins de pleurs. 

Encore une fois, bonne année ! 
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Promenade à Chantilly 


17 Septembre 1905. 


Notre Conseil d'administration, depuis bientôt deux 
ans, a su nous faire passer la belle saison d’une façon 
agréable et utile, c’est dire que les promenades et 
excursions ont été des plus intéressantes. 

Quoi de plus salutaire pour nous, Parisiens, qui 
sommes enfermés dans nos ateliers, magasins ou 
bureaux, la semaine eutière ! 

Aussi, je crois être l'interprète de toute la Société en 
affirmant une fois de plus que notre Conseil d’administra- 
tion a bien rempli son rôle. 

Il vient de nous convier pour la dernière fois de cette 
année, hélas! à une de ces belles sorties qui nous 
laissent toujours quelque chose dans l'esprit. I s'agissait 
cette fois de visiter les étangs de Commelle, la forêt de 
Chantilly et le bijou qu'est le château des Condé, légué 
par le duc d'Aumale, il y a quelques années, à l’Institut 
de France. 

Comme presque toujours, le nombre de nos camarades 
présents à nos promenades est le même ; c’est donc une 
vingtaine de dames, demoiselles et jeunes gens que nous 
nous trouvions réunis dans la salle des pas perdus de la 
Gare du Nord. 

A 7 heures un quart, deux retardataires, qui ma foi 
ont failli nous faire manquer le train, n'étaient pas 
encore au rendez-vous. 

Nous restons les quelques minutes qui nous séparent 
de l'heure du départ à discourir sur ce que nous devons 
faire, attendre où partir. Enfin à la dernière minute 
nous prenons le parti de ne plus attendre, car le train 
suivant ne nous laisserait plus assez de temps disponible 
pour l'emploi du temps que nous nous sommes tracé, 

IL n’était pas moins cinq, mais plutôt moins une, 
lorsque nous prenons les compartiments d'assaut et 
tant bien que mal tout le monde est casé lorsque le 
chef de train donne le signal du départ. 

Nous quittons Paris par une de ces belles matinées de 
fin d'été, où tout déjà dans la nature fait penser à 
l'automne. Lair un peu frais dès le matin, se réchauffa 
peu à peu, et à midi le soleil nous caressa de ses doux 
rayons et nous procura toute la journée un temps 
maguifique et à souhait pour la longue marche que 
nous avions à fournir. 

Après avoir franchi une demi-douzaine de stations, 
nous arrivons à Orry-la-Ville ; notre promenade 
commençant par la visite des étangs de Commelle nous 
oblige à descendre à cette station. Quelques camarades 
prennent pour transporter nos vivres la voiture qui 
fait le service de Coye, petit village situé près des étangs, 
et se font conduire jusqu'au lieu dit « Château de la Reine 
Blanche. » Le reste du groupe partit à pied par la forêt 
de Coye et arriva vers 9 heures au Château de la Reine 
Blanche. Notre camarade Saulon, muni de son appareil: 
photographique fit un groupe qui, je pense, sera réussi. 

Le château de la Reine Blanche est un petit édifice 


de style ogival flanqué de tourelles ; il date de 1826 
et sert actuellement de rendez-vous de chasse. 

Quels jolis sites, et comme il fait bon être loin des 
bruits de la Capitale, à respirer l'air sain des bois, 
chacun de nous est heureux de pouvoir, encore une 
dernière fois, avant que l'été disparaisse, admirer la 
nature sous cet aspect particulier que lui font revêtir 
les approches de l'automne ; les tons ne sont plus aussi 
verts, mais ces tapis de feuilles déjà tombées sont 
d'un si bel effet, que pour un peu on ne regretterait 
pas la saison qui s’en va. 

Nous longeons les étangs de la Reine Blanche ou de 
Commelle en commençant par le côté qui borde la 
forêt de Chantilly ; cette partie du bois est exposée au 
midi, nous y trouvons quantité de noisettes bien 
mûres, nous n'avons pas la peine de secouer les branches, 
le chemin en est parsemé. 

Les étangs de Commelle au nombre de quatre, 
s’étagent dans un vallon retiré, séparés par des bar- 
rages qui laissant écouler l’eau de l'un à l’autre. La 
petite rivière de la Thève les alimente. Quelques 
cygnes glissent silencieusement sur l’eau et viennent 
rompre la solitude des étangs. 

Au fond des étangs nous apercevons le viaduc du 
chemin de fer de Paris à Amiens, la perspective nous 
fait voir le château de la Reine Blanche au milieu d'une 
des voûtes du tunnel; la végétation luxuriante autour 
de ce décor fait du tout un ravissant tableau. Au retour 
nous suivons le bord des étangs qui côtoie la lisière 
de la forêt de Coye, où nous rencontrons de très beaux 
hêtres aux racines prodigieuses enlaçant des roches. 
Nous avons aussi le plaisir d’assister à un sérieux coup 
de ligne, un pêcheur vient de ramener sur la berge un 
brochet pesant dans les huit livres. La pêche est abon- 
dante dans tous les étangs et nous voyons beaucoup 
de lignes toutes armées, attendant le poisson trop 
vorace qui viendra s'égarer sur l'appât. 

Quelques minutes avant la fin de notre promenade 
autour des étangs, nous avons le plaisir de voir dissi- 
muler derrière un buisson notre amie Rosalie, retar- 
dataire, signalée au départ et qui, sur les indications de 
notre Président, le camarade Loiseau venu assister au 
départ de notre caravane, a su nous retrouver à temps 
pour partager le substantiel repas que nous primes sous 
bois. 

Après avoir cherché un endroit bien abrité du vent 
du Nord, soufflant assez fort pour soulever sur les 
étangs quelques petites vagues, nous nous installèmes 
sous bois dans un valonnement, ayant pour table un 
tapis moelleux de feuilles sèches. 

Le repas se passa d’une façon tout à fait cordiale, nous 
fimes tous honneur au menu, et, lorsque nous en fûmes 
au café (ici se place une petite anecdote qui milite en 
faveur de l’enseignement donné à Cempuis par M. Robin 
et ses successeurs), pas un de nous n'avait une allumette 
pour allumer la lampe à alcool. Ce n’est qu'après avoir 
retourné toutes ses poches qu’un camarade finit par 
en trouver une, la seule parmi la Société. Je crois que 
l'on m'a compris, n'ayant pas d’allumettes, il s'ensuit 
qu'il n’y avait pas de fumeurs parmi nous. 

Le repas terminé, nous ne nous éternisons pas dans 
ce charmant endroit, où pourtant l'on serait si bien 
pour finir la journée dans un doux farniente. 
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Mais nous voulons voir Chantilly, il faut donc se 
remettre en route, car 5 kilomètres de forêt nous 
séparent du château. Nous nous mettons tous à l'œuvre 
pour remettre vaisselles, verres, ete., dans nos paniers. 
et une fois tout en place, nous reprenons notre exCur- 
sion. 

Nous croisons de belles routes rectilignes et des 
« layons » chemins très praticables, qui découpent la 
forêt en triangles. Nous rencontrons de jolies voitures 
de promenade et, aux approches de Chantilly, de nom- 
breux piétons. | 

Toutes les hautes futaies sont formées de chênes, 
tilleuls et bouleaux. On y rencontre aussi quelquefois 
le frêne, le hêtre et l'orme. A la lisière de la forêt, 
après avoir traversé une belle piste cavalière de 20 à 
30 mètres de large, servant de route d'entrainement, 
nous arrivons sur le derrière des tribunes du Champ 
de Courses, et dans un repli de terrain nous voyons 
émerger le château des Condé. 

Sur la pelouse qui sépare les tribunes du château, 
un joli coup d'œil s'offre à nos yeux, la meute des 
chiens de chasse de Chantilly prend ses éhats ; aussitôt 
notre photographe, le camarade Saulon, en prend un 
cliché. 

Nous voici donc arrivés à la grille d'entrée, nous la 
franchissons ; devant nous et au milieu d’un vaste terre- 
plein, se dresse la statue équestre du Connétable Anne 
de Montmorency, à droite le château d'Eunghien, élevé 
par l’avant-dernier prince de Condé, long bâtiment sans 
grande architecture, et qui sert de logement au conser- 
vateur du Musée de Chantilly. A gauche, le château de 
Chantilly, magnifiquement rebâti, de 1876 à 1885 pour le 
duc d'Aumale par l'architecte Daumet, sur les fondations 
d'un édifice féodal, entouré d’eau et de larges fossés 
qu'alimente la Nonette. 

Notre camarade Urban nous sert de guide ; muni 
d'un Joanne, il nous fait parcourir toutes les salles et 
nous donne quelques explications. Nous sommes surtout 
frappés par la galerie des Cerfs, ornée de peintures de 
Baudry et de tapisseries des Gobelins, la galerie de 
Peinture, la salle octogonale dite « la Tribune », renfer- 
mant des toiles de Raphaël, Mignard, Poussin, etc. La 
chapelle dont le pignon est surmonté d'une statue de 
Saint-Louis, l'abside en fer à cheval avec bas-reliefs et 
statues en bronze, du prince Henri de Bourbon Condé, 
provenant de l'Eglise St-Paul de Paris. La galerie des 
Livres ou la bibliothèque, riche en éditions publiées au 
XVIe siècle. La chambre à coucher du grand Condé, la 
galerie où le célèbre capitaine avait fait peindre ses 
principales batailles, et enfin le joli salon des singes, 
peint par Watteau. 

Je ne veux et ne pourrai entrer plus avant dans la 
description de la merveille qu'est le Musée du château 
de Chantilly, des ouvrages plus autorisés que ma narra- 
tion en donnent de plus précis détails. 

Bien que l'heure s'avance, nous perdons encore un 
moment avant de quitter les fossés, à jeter du pain aux 
carpes aussi fameuses que celles de Fontainebleau, et 
nous nous amusons par leurs prises de corps et leurs 
ébats. Nous en remarquons de bien vieilles, qui n'ont 
pour ainsi dire plus d'écailles sur le dos. 

Nous terminons notre visite par un coup d'œil rapide 
aux grandes Ecuries, somptueux bâtiments bâtis de 1719 


à 4735 et pouvant loger 176 chevaux; au bout des 
écuries, la sellerie, qui sert aujourd'hui de resserre à 
des fragments de chäpitaux et ornements en pierre 
provenant sans doute de l’ancien château, et enfin, à 
l'autre bout des bâtiments, le manège. Au sortir de ce 
dernier nous jouissons une dernière fois du coup d'œil 
vraiment magnifique qu'offre l’ensemble du château, du 
parterre, des pièces d'eau et de la forêt, avec le soleil 
couchant ajoutant. 

Encore une fois l'appareil photographique est braqué 
et une vue en est prise. 

Nous souhaitons que notre ami Saulon réussisse ses 
clichés, il sera intéressant pour chacun de nous d’avoir 
quelques souvenirs nous rappelant la belle journée que 
venous de passer. 

Nous nous dirigeons vers la gare, traversant à nou- 
veau ce beau tapis de verdure qu'est le Champ de 
Courses, nous longeons un moment la lisière de cette 
jolie forêt de Chantilly et arrivons à temps pour le 
train de 6 h. 56 du soir. Mais nous n'avions pas prévu 
que se train be prenait pas à Chantilly de voyageurs de 
3me classe, il nous faut donc attendre en gare celui de 
7 h.10 comme le temps nous avait manqué pour expé- 
dier à nos parents et amis des cartes postales, curieux 
souvenirs à la mode aujourd'hui, nous nous empressons 
de le faire, et l'heure se passe ainsi sans trop nous 
en apercevoir. 

Enfin voici notre train qui entre en gare, nous nous 
plaçons un peu où nous pouvons, car nous ne sommes 
pas les seuls à reprendre le train pour rentrer dans la 
capitale. Sans trop de retard, nous arrivons en gare 
du Nord, chacun se félicite encore une fois du beau 
temps que a bien voulu être avec nous, et, si nous 
sommes un peu las, c'est de cette bonne fatigue qui, 
après une nuit de repos, ne nous rend que plus dispos 
à l'ouvrage. 

Chacun regagne sa demeure et se donne rendez-vous 
pour l'an prochain dès que les premiers beaux jours 
voudront bien nous convier à aller respirer les effluves 
du printemps. 

PALABOT. 


DT 


AVIS 


Deux mots ont été dit dans notre dernier 
Bulletin à propos de notre fête et de notre tom- 
bola. Voici exactement leurs dates : 

Comme les années précédentes, notre concert 
suivi de bal de nuit aura lieu dans les salons du 
Globe, 5, boulevard de Strasbourg (entrée sur le 
boulevard), le 31 mars 1906, à 9 heures précises. 

Quand à la tombola, le tirage aura lieu le 21 
avril 1906 au siège social, 20, rue Etienne-Marcel, 
à 9 heures du soir. 

Pour encourager la distribution des billets de 
tombola, chaque camarade recevra o fr. 50 par 
carnet à partir de la vente de son troisième. 

Rappelons à cet effet que le camarade Fouil- 
léron tient à la disposition de tous des carnets 
de tombola. 


SO 


ee mo a — 
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Bibliograpþie. 
L. AMAN. — DE LA COÉDUCATION DES DEUX SEXES. 


{Bulletin mensuel de la Solidarité, no 62, juin 1905.) 


Bibliothèque d'Education, Paris. 

La coéducation des sexes a été étudiée, comme l'on 
sait, au quatrième Congrès des Amicales d'instituteurs, 
qui s’est tenu à Lille, en 1905. Le rapport présenté sur 
cette question par M. L. AMAN, ancien directeur de 
olidarité (Société 
amicale des Institutrices el Instituteurs de la Seine) 
intéressera vivement les Cempuisiens. L'auteur y signale 
les résultats obtenus à Cempuis et y rend hommage à 
MM. F. Buisson et P. Robin « qui ont été en France les 
premiers propagateurs du principe de la coéducation 
des sexes ». 

Peut-être manque-t-il au rapport des indications biblio- 
graphiques, elles auraient facilité aux congressistes 
l'application des méthodes qu'il leur recommandait. 

Nous espérons que M. Aman continuera ce qu'il a si 
bien commencé, en présentant, dans son ensemble, 
l'expérience pédagogique de Cempuis. NT 

———_—_—h——————— 


Échos, Nouvelles 
Commupications diverses. 


Notre camarade Cécile Boudineau vient de mettre au 
monde une superbe petite fille, à qui elle a donné les 
noms de Cécile-Gabrielle-Augustine Poulot. 

Nos félicitations à notre camarade ainsi qu'à son 
époux. 

x 
*x x 


Nous apprenons que notre camarade Marin, trombone 
solo au 21e d'infanterie coloniale, vient d'être admis 
comme élève au Conservatoire. 

Elève assidu de notre camarade Rochut, qui derniè- 
rement s'est vu décerner le fe prix du Conservatoire, 
nous lui adressons nos compliments et lui souhaitons 
boune chance pour l'avenir. 


+ 
* * 


Parti depuis 2 ans pour Anjouan, notre camarade 
Chambard est de retour parmi nous. 

Mais il paraît que la vie coloniale est beaucoup plus 
agréable et surtout plus libre que la nôtre, car, rentré 
depuis peu, notre camarade parle déjà de repartir. 

Nous continuerons dans nos prochains numéros la 
publication de nouvelles et intéressantes chroniques sur 
la vie anjouanaise. 

Souhaitons bonne chance à notre ami Chambard dans 
son prochain et nouveau voyage. 


* 
K X 


Notre camaradel rma Fromenteau (5, rue des Pois- 
souniers), vient de se faire inscrire comme membre 
actif à notre groupement. 


* 
¥ xk 


La circulaire ci-dessous nous a été adressée ; comme 
elle peut nous intéresser tous, NOUS la donnons in 
extenso : 


Monsieur, 

Nous avons l'honneur de vous informer que la Société 
de Sténographie Aimé-Paris est réorganisée avec un 
Conseil composé de sténographes officiels. 

La Société vous serait très reconnaissante de lui faire 
connaitre, par carte postale, si elle peut vous compter 
au nombre de ses adhérents. 

Agréez, elc. 
EUGÈNE GUÉNIN, 
15, rue de Vaugirard, Paris. 
Cotisation annuelle : 5 francs 


Le journal de la Société, paraissant mensuellement, 
est envoyé gratuitement aux sociétaires. 

Prix de l'abonnement seul au journal, 5 fr., par 
mandat-poste au trésorier de la Société, M. Jeannin, 
sténographe de la Chambre des Députés, rue de la Sor- 
bonne, 4, Paris. 


RP À 


NÉCROLOGIE. 


Notre dévoué camarade Urban vient d'avoir la douleur 
de perdre son frère. 

Nous lui adressons, ainsi qu’à toute sa famiile 
l'expression de nos vifs sentiments de condoléance. 


RS PSE LT PE 


Changements d'adresses. 


Emile Auriac, peloton des dispensés, caserne Drouet- 
d'Erlon, 132e d'infanterie (Reims). 

Eugène Charpentier, 10e d'infanterie, 15e compagnie, à 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 


APPEL AUX AMIS DE L'ORPHELINAT. 


Daurio (Paul), menuisier, doit sortir de l'Orphelinat 
le 11 février 1906 ; sa mère habite à Noisy-le-Sec, 
43, avenue de Bondy. 

Petit (Louise), couturière, doit sortir de l'Orphelinat 
le 17 mars 1906 ; sa mère habite à Boulogne-sur- 
Seine, 117, rue de Billancourt. 

Souzet (Clotilde), repasseuse de fin, doit sortir de 
l'Orphalinat le 2 avril 1906; sa mère habite à 
Paris, 17, rue du Tibre. 

Chaize (Gustave), menuisier, doit sortir de l'Orphe- 
linat le 18 avril 1906 ; son père habite à Paris, 60, 
rue Blomet. 

Thorimbert (Léon), mécanicien-ajusteur, doit sortir 
de l'Orphelinat le 19 avril 1906 ; son père habite à 
Paris, 74, rue Lepic. 

Tous se recommandent de la façon la plus pressante 

à la bonne volonté de leurs aînés et à la bienveillance 

des amis de l'Orphelinat. Ils désireraient vivement trou- 

ver, à leur sortie, un emploi dans une maison sérieuse. 

M. le Directeur de l'Orphelinal recevra avec empres- 
sement toutes les communications qui lui seront adres- 
sées à cet effet. 


Le Gérant : À. LEMARCHAND. 


CET S E e 
Impie de l’Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


